
LA GUERRE DANS LE PACfflQUE 
•Um DB LA PRBIUBRB PAOB 

:me japonaise a •ffactué 4« *tol 
tM attaquM rontrt 4M narlnB mar- 
chanda ennrmu raucmbléa 
Ntfrd-Est de tic (Xn-rrcidor : elle 
a mu le feu a un crrtaln nomore 
de navirei de petit ei moyen lou- 
natc- Un navire. rraiAemblablement 
un ci-oiâfur auxilkairr. a égalrmm' 
et* touche par des bombw Dauur 
part, des avions japonais ont bom 

.bardé une position de DCA aista 
pponp opère chaque Jour surMpp ^  icxirèmué  Nord-Est   de  Mlr 

Les NiffiBM portent 
et nàt* cMpi à 1 aviatioB 
et à b mum eneaies 

TMtio. S   — La section de 1 armé^ 
eu   Quartier   général    Lnpérial   A 
•MMmntqu* mardi à 17 h.  «heure 
JaMaauel   que  laviation   de  la: 
mée ni] 
le« diffetvnifl  fronts   à  savoir JD importants degàl» v ont été pro 

En MalaiSie : l-i Dans l« nu» Q'J voques. Maifre le (eu violent de ji 
J   au J    janvier, des   bombardierij^j^^^n,, ennemie, tous les apparei, 
d élite japonau ont exécuté par sur- japonaa soni rentres * leur baae. 
prise, une    attaoïie    contre    laéro-| 
drome   de  Tangab.  et   détruit   des 
hancars au moven de t»mbef,  en 
Tirtant  à faible altitude   Trois  in- 
OMMUes    ont    été    provoqués  :  2"'| 
D'autres contingents, attaquant de.»' 
navires ennemis dans le détroit t\c | 
Malacca,   ont  coulé   un  cargo   de 
froa tonnage. D'autiea contingents 
•Bcorc, ont   attaqué des   colonnes 
«nnantea   ecxnpoaées    de   camions 
•uUxBObiles   opérant   leur   rctrai e 
dans le Ba.vP^rak 

Avan;  appris,  le 4 janvier apiev 
midi, qu'une douzaine de  bombar- 
diers  ennemis  avaient  aitevri  sur 
Va4rodrome de Kiouang. centre d. 

Le vapeur iMérkain 
« Corregidor >> 

a coulé sur ose nine 
Toltio. « - Le vapeur iméricAin 

c CorregiJor ■ a coule récemment 
à l'entrée de la baie de Manille. 
aprèR svoir l.eurte une mine posée 
par  les  forces américaines 

Le fl Japan Time^ and Adver- 
tiser » relau- à re sujet les déta Is 
suivants, en citant une information 

      New-Vort    Tlmea    » IA 
la (ffovince de Johorc'dfs avion^icatastrophe s esi produne peL av ni 
mppona ont exécute une attaqueila reddition de Man lie. a proxi- 
par surprise conTe : aerodrome .'imire de :« forteresse de Corre^idor 
détruit tous lea appareils ennem.s ISur >s 800 ocrs;>nne^ qui se irou- 

Au cours de la même nuit, dérivaient a bord, plut de JOO se son; 
oootintents de lavlat«r>n laponaiseiimmed.atement no>-ee5 Le vapeur 
ont anéanti des msta: 

Le communiaué italien 
Ktn; ê. ^ Le Onnâ Qiurtiêr Oénênt «ommuniçue .- 

Vlvt activité altarnatlv* sur !•• tranta tf'Agadakia «t 4« 
••Houm. 

Dta formatlwn tfs la Luftwafta fariii«R»*ttaUannM ont «ffa*. 
tua da nombrtuaaa attaquas dana la Oyrénaïqut, «ontra laa li(iia« 
arrtaras ds rtnnami, au aaurs daa^uallM daa ncauds da aommu- 
nleatîons, dta raaatmbltmtntt da véhitulaa motoriati «t dta 
unltaa %n routa furtnt touchés. 0* nombraui chart MIndéa 
furant incandita. 

La Luftwaffa da l'Ait a Mumilvl aat atfaneivta tantrt Iw 
fcaaaa navalaa tt aérltnntt dt Malta ; la réaultat fut trèa vltlblt. 
Au court d'tngagtmtnts atritnt, lao thaaoaurt alltmandi ont 
daaotndu, au-dtaaua dt Malta, trola Hurriaant tt un Blanhtim. 

1}in£<ytanruÀXuytn^ nJju^UytruiÂA 

LE DRAME 
DU PARIS-TROYES 
ctuiTi Di LA raiMitm rAOI) 

point de vue expnmé par les mi- 
lieux politiques allemands, à savoir 
que Pamgaux a été la victime du 
service secret anglo-saxon qui s«m 

L'EXPOSÉ 
DE M. DÉAT 

(SUIT! 01 LA miMiadi rAM) 

» On consent à la corvét eollabo- 
ratlonniste. comme det gens du 
XTX'  si*c>  tiimietit  pu  it  conce- 

bait vaer en premier heu le mlnis-j'olr. d'état vaincu à état vainque 
tre   de   1 Intérieur   lui-même. !»vec  toute   les   réticences que  cela 

LA Wilhelmstrasse îa:t remarquer;ConiDrend et toutes les maladie» 
que cet attentat cadre avec la « ré- d'amour-propre. et l'on n'admet que 
volution * semer dans les terntoi- de» discussions diplomstioue* sa- 
res occupés » prescrite par Chur vamment calcules, aboutissant A 
chill. Au moyen de pareilles metho- des conventions sur parchemm. avec 
des, on veut inquiéter la popula-iparagraphes numérotés 
tion et «itraver. imon rendre un! » L* malheur est qu'une telle po- 

, possible, le travail conatructif de Mtique, aussi dénourvue d'âme que 
J       »«»^i«,. -   ^«^«/«nrti 'P*"*"^*-^^   positivistes. .d'avenir, est dabord  un   aveu d'in- 

taires de Smgapour et abattu uninom de c Bngadmei. Ç**^/ PJ[!t"| B»rHn est convsmcu que les pro- conscience * léirard de l'Europe, un 
chaaseur ennemi qu: s apprêtait à!*"^™',/»"»^ ■■ T""^'- nî^nJ^^S^''^^'^'^'"' '^^ *='' ^"^^ ^"^^ décou-^refus de la connsltre et de <v adun- 
hvrar combat. Nos pertes en avions L^^ue.esflttaq^Mpr^nne^^^^^^ ,^ p^^.^ .^n^, q^'U convient.'ter. et qu'ensu-fe elle favorise à r:n- 

ïïnTnulle. "^ _     JPAÎf?:;;i'n;^rJ\r^^.r.'?e?line"'";L^  f'^P^T*   *?fi.rî«i   L^ «>?';:^Î^^T"^   >*   reconstitution   du   décor 

rme   nuu. ur?  •—"'■'   —   "■•-.   ,.---  -     ---   — 
tion  laponaisetimmediatement   no>-ees    1^   va 
jiUaf.ons  mih-!»vaii  servi,  dans  le i^mps. sot 

Voici votre ravitaille menti '^"V."«.^c.»"'« 
pour Janvier ^^^ ^^ ""^ concitoyennes, 
 idéjà mère de six enfants, met 

au monde prématurément, 
trois {arçons 

SoKMi p»M»e «u bombardrmrr.t:"»""  "*• "''"".^  "'  '■"""■'■       per lor«»n;j.aon  dt  pâitiU  «i>..j    , EW moment gu'on .>n  tient à 
de cone-mr.tKin. de troupe! prnir-j  "  "rîî   _.   ™™„.He   „,-   ..n^Mif.'!^"'."*••""" "  *  ""' "'"'•Is* 
miei k Balinia e' a attoirf en ou- 1^2"   "•'   Pe™""*   que   lenquéte-n ne taut paa attendre une Hene de 

S!^Sl'"?5°?ÏS<S.-"'56 milKards de doUar»:?Sn%r;S^ut?;ï ^i:sr^'r„"î^^ 
ooulaat 10 navires 

Tokio. 6  — 
n«e de lundi. 

Au cours de la 
t aviation  de  1E 

pour rarmement 
américain 

Ui ieo rabHl et ^ssier 
Un tel Jeu. ed'lme M Marcel Dés* 

La Oroupement û'acbat «t de ré- 
partition de Osarésa aamentairM 
rappelle que le oonaommataur du 
Dèpai-temtat du Nord recevra de son 
épicier IM denrées «llnMnialrea r«- 
ilonn*«B «ulvAjiteB rép«rt'.M en Jan- 
vier et mlaee à sa dMpeaulon déa 
leur arrlT**  . 

tuar*. — Conaommatturs ordi- 
naires : ttcket sucre vfl ft. Janvier, 
•00 gr. raffiné. criauU:i«A ou tablet- 
tes : Uekat auere a« 6. }snvtar. 
100 gr. vergeoiai. 

Infants de moins de 3 ana : 
ticket sucre de la esrta B. 4B0 gr. 
raffiné ou cristallisé. 

Bnfania de 3 à 3 ana : ticket au- 
ere de U oarté BB. 460 gr. raffiné 
ou   crlstauisé 

Futures m*rea : ticket sucre de 
la carte pain ei sucra. 4t0 gr. laffl- 
n4 ou erktallleé 

Le suer» «era remis an cartons «us 
oonaomniateiirs qui apporteront 
leurs canons vides de la précéden- 
te distribution. Noua recommaadoos 
instamment S toue de conserver 
précieusement les cartons pour 1M 
rendre à leur éplelar, ce qui facili- 
tera la dlatrlbutlon dans l'intérêt 
général. 

Pitét.   —  Consommateurs or<llnil- 
tlcket   p4te« n" 3    Jinvler,   260 

PABINU ALIMINTAIRII 
0 à 3 ans : ticket A I da la earte I 

Olsue. 800 gr. farines aiimsntaires 
t à e sns : ticket A 4 de la car- 

ie II ocre, aoo gr. tajinaa ailmen- 
bslrea 

6 4 14 sne ; ticket A 7 de la «ar- 
ts III gris-beige. 600 gr fsnnas all- 
menulrea 

Futures mères : ticket e farines 
alimentairoB > de 1« aarte apAclale 
pain et suort oere. Janvlw. 900 gr 
fsrinaa  slimeotatraa 

Le bon d'Inscription dS la nouvel- 
le carte «at sans va.eur. Lsa UekeU 
dé'lsneienne carte sont toujours ra- 
labiés et donnent droit  S   : 

-ksts   Al.   A3.   AS.   900  gr    :   A4 
kg;   AS.   AO.   aoo   gr :    A7.   AS.   A9 

»0   gr. 
at périmés fin )anvlar. 

grammes pâtes   D«ns oertalns cas i» 1 m*a:atement 

Mvan en peudre au saven mau. — 
Consommateurs ordinaires   :   Janvier 
5  tickets de ftO gr.. 350 gr 

Ls oonsomnuteur reçoit ' Immé- 
diatement sas savons contre lea 
tickets qu'il préssnu sus détaillants 

tavsnnettaa. — Oonsommatcura 
ordinaiiss ; ticket janvier, l savon- 
nette    Le   consommateur   reçoit   Im 

MTOns   contra   lee 
distribution da la ration Janvier 
psut être retardée, mais le ticket 
conservé aa valeur en féTrler. 

Obaeatat. — l. Vieillards 10 ans 
(et plus) ; enfanu de S à 6 ans , 
ticket Obooolat décembre   :   136 gr. 

3. Knfants de 6 à 30 sns : Uckat 
décembre. 390 gr 

Distribution ascapuonnells aux 
enfants de 0 à 14 ans. eaass I. II. Ill 

sinf et que les mesures qui i'mipo-,moj-er. finasser et msqulgiNnner » 
lient seront  prises i 

Dsutre par., les milieux compé-! 
tenLs expriment l'avis que le peu ! 
pie français et ses dirigeants eoni-. 

Icient-s   de   leur  responsabiit*   nont    .    . ,„Ktii «,, ««,*.**-        i J     «IW»»» a* W > i* «na. LI m A. *I. «* 
irien de commun et ne veuleht rien" t!', ^"^ *"*>''; °i' Km^»'"-   « -'d*^ des cartss Aliments epédaui   :   13» 

I    Amsterdam. «. - Selon r e A*so-'svoir de commun avec de teUea me  II™!,^^':"^''^ ."T"* *^'' "^^rx^^^ A gi«nmes 
ciated Press, le président Roosevelt,nés de forces ennemi. l!î^îl'!»,iVll MT*      '^'^'''"'^"■ 

! a annoncé au Congrès que des for-'    A   ctie   occasion   on   estime   ^^f J:!^^ 
cts terrestres, aériennes et nsvale* les   attentats     commis   contre   de8;*.'"P.'.r!"^^Lf?_"'!.:" r."?.'}r.^ ' ^?^"'^ 
des Etats-Un.s seraient  staliormées membres de larmee allemande sont 
dan-i^  les Ues  britanniques   Les for-iaiissi     et     exclui.vemcnt     l'œuvre 
ires armées americamea ne seraient d'agents étrangers   ou.   ii   ceux-ci 
■las seulement utilisée» en vue das- 
s ;rer la defense de Ihemisphere oc- 
cidenta:. mais également mises en 

  I action  dans  les  autres  parues du 
(tUITS OC L* PRIMIKill PAOS) jmonde : dans ces confluions, elies 

dans le secteur de combat, maisidevraient occuper de* bases carrel- 
le se sont egalemen: c-.puàvj. auxipondantes. 
communications  avec   lameie.  qui,    n est poaE:ble que dans cette lutle'ier Zeitung i écrit de ViChy  : im*me COUD ce oui fslsaltMi i^eurl 
sont dune importance capitale pour|;„ Etats-Unis  ont à payer un tri-|    Dans   1 après-midi   de   mardi   on européenne ce aiil aarantlssait oonr      Huile.  — OtHMommAteurs wdia^ 
le  ravitaillement   de.s  Bo.chevisies.j^,,^ ^j^^  « poursuivi M. Roosevelt.la   pubné    à    Vichy   le   resulUt   d« e'™ nn   avenfr   de   blîn-ï?î!  e^dJ re.     4 uc^^ 
Birrvolant des localités occupées par,Ef   ,1   ,   ^,ou7é  que   le   programme, i enquête   menée   à   Paris   sur   l««irand"ur oien-etre  et   ="' ^, ,\^y^,JJ"ij£"^« **• " «^   **• * 
de forta oontmgenU de troupes en- a armements exigerait pour le pro-)eirconstances    dans    leaquelles    M..    ,  ^j,,,    ,von<i    donc    1»    devoir  
 nos  avions  ont   bombarde (.ham exerc.ce f-.nancier. la sqmmeiPanngaux. directeur du Cabmet de ^avertir les Français pue ce danrer 

  ards de dollars [M.  Pucheu.  ministre  de  î'Inter.eur. „^gj g^^. ^^^   ^^ ^^^ .^ reeponsaV 

LA GUERRE 
SUR LE FRONT 

DE L'EST 

gi%inm< 
La nouvelle carte de chocolat com- 

porte un bon d'inecrlption qui doit 
être remis immédlatemant par les 

^ dtneereu^e aue'le a'f con- conaommatturs aux det*ii;ants de 
e depuis l'armistice et la défaite leur choix peur recevoir d eux lee r^ 

«»«..,<, ^»..-.,.^ -M -. «..«^..'^■"* *" '"ff tout ignorer de Jaltlons qui eeront dtatrib^éee à par- 
om recours à des éléments fran-**™"^'** de renlioue de l'Allemagne tir de février (ticket ci). 
çaiB, ces attentats sont provoquésl?"' <'* croir* A une Immobtltté pro-i 
par 1 .i,,nt «M,lo.«xon >^^ "". foU 1. <l.n,,r b.«. n„-j    „.^,^, _ a„,^m^t^ or- 

Cet attentat est le resallat   i  B, „ M.rc.i i>., d-.jon.er :   ^T.^rnSTT^ 'A f ïï iV- 
J     1'*- 1*-»:^ -...li;.». *  ^^*  révt»  nuériii  et  criminels I élus,   matières  grass as  d«     la  carte 
de   I eXCItailOB   gaulliste He d<S9<flence n'iront pas !o'n. ma'.fjjanvier   :   100 gr 

Tce nerdra «on empire et di . 

ffC mitialllé dans ies rues des parcs:^^ ^ 
4m vMtieules automob.les e'. des co-' 
IflOBta en marche Au cours de ces ■ 
airtratlons, de nombreux véhicules 
•orWtlquea ont été touchas et dé- 
truits. Des colonnes de cavalerie et 
d'mfanterie ont ete dispersées avec 
d«fl perlas sanBlantes pour l'ennem 

Les négociations i' 
Dans   une   seule   localKe.   plus   de 1       CJ—■-  X   iLÂ^m^^tm 
100 véhicules  et   5  canons  ont  et^ Qg ^QCU 21 IflOSCOU 
détruits- D'autres attaques ont etA 
dlnceea contre de« liffne* de che-   

Pucheu. ministre de l'Intér.eur 
a trouve  la mort.  Il  a été   nette-'Tirn>n r^^éiVlT\l^T^^"i\ 
,ÏS;; ^"'c^âe^U'^n't^fé'îr^t'iSi-»"^^ 
''^^l^'n-'^^.rt^^n''' ** '^''^*|'»« première heure, que les nlonnlers 

?J^h1.^^?-?i^'.v,. n.M .■^,.''^'' î« réconciliation Frmnee-Euro- A Vichy, on est d avis qu il «««it,^;^ ^ ^ ^    ^ 
un attenta: commumaie commia' „_ _„. «„-;„;«"'* 1^ .,;,vlt ■ _ _,.... ^. )>...».r....r,n ^^ 1. «y«i«i™'"^ due Montoire eut oe« suite* 
a si-'j'.dej^nj^itanond/j^.ffdjo,heureuses, «ont des « déserteurs » et 

qui> font « une besosme abjecte » 
■   Il   eut   prodineux   que   de   te!s 

mots aient nu être emnlovés. A dé' 

, sauUifie a commettre des actes de 
) violences  contre  des   perronnalités 
lau  gouvernement de  Vichy. 

;    On  fan également  remarquer que ,    , ^. ^        ,      . .^..,_ 
le ministre de llnterieur M, Pucheu ,'■"*,*;X,r .tr.^ti!^-n^VS*V?n 
avait decommand*. au dernier mo-! » ^ ^^J.l^^^^ ,„7i^H^'r* ™""*'" 
ment   le vo.vsBe qu-il devait fs.re * "'J^^f" *'lJI'Ir,rf'rj ' ^^/Z „   _, 

. ces  15 rnoij"   au  heoi d'entamer la 
grande reeonstuction.   auront sim- 

"M"pîrcheii chargea son chef de ; ?;"^'"'•*'h<^ i» démolition à quoi, 
• K.n*r   i4*   r*ff»   «nniiSt*   •!   /■>■?■:*   défaite   n avait   pu*   suffi,    Lee, 

reran- 
Berlin 8 — LagenceD.NB ap- d'mformation» officielles sur >• Imer' fuT viiîme'de fattentst. Nf llï^J!'^* ",'"*^^"*T, J*^, ««'ndistes 

prend qu'au cours d<« la journée neBociations amorcées par M, Edenparingaux avait fait partie df i^>™T'n". les gaullistes 'Jî**®"**-**' 
du A janvier les troupes boiche-a Moscou, lesquelles ont ete portées l'AJMOciauon des tCrotx de. Feu ii;'"'^',*^ * ""IL J" r/ÎS-T"^ 
▼lalea. ODéran* sur le front de Ca- immédiatement à la connaissance .et plus tard il devint un des mem- " Clients "«p.PM fle 1 AlMrique. 
rSï^omlancé de vaines attaques des gouvernements mteresses. La|bres influents du Parti socitljo"^ «Jo""* ^^R d^ P^"»''_Oe leur 
par-deasus le canal Staline, pns paritoumure qu'ont  prise ces  pcurpar-|Françaji     sous    la    direction     ""-■ 

distribution n'est pas enoore 
en cours par suite de retard dans 
la fabrication- La ration déeembra 
est actuellement m dlatrlbutlon. 
Celle de Janvier suivrm «t la validi- 
té^ des Uckeu au belate. 

UN OFFICIER 
ET UN S0US4)FnCIER 

FRANÇAIS 
DEVANT LE TWBUNAL 
MILITAIRE ALLEMAND 

DE PARIS 

L'n i'tat est ■alheureusement 
iicUi 

lit sont accusés d'avoir (ak 

fusilier sans jngeaeiit 
i AUwville, 

tavens ttskats spéelaux. — Ire ca- 
tégorie : ticket 1rs cstéforta jan- 
vier. 1 savonnette : 3« catégorie : 
titrât 3a catégorie Janvier. 1 savon- 
nette. 360 gr. savOD mou ; 3e estégo> 
rté : ticket S« catégorie Janvier, 4 
■avonnetMs. 350 gr savon mou : 
fte oatévorie : ticket 6« catégorie 
Janvier. 133 gr. savon mou ; enfants 
de S à « aiM : «atéfforle 8 E.. 1 
vonnette. 3M gr. asvon mou. 

Ru. - LA livraison contre tickeia 4 
se termine et tous las uckeis sont 
honorés. Il ne aer» pss remis de ra- 
tion contre le ticket A qui «et sans 
valeur. LA distribution du ris recom- 
mencera lorsque les stocka le per- 
mettront, aux consommateurs qui 
ront désignés ultérieurement par le 
Ravttauiem«it general. Las atoeks 
actuels rsstent bloqués en vue de 
cette future distribution. 

Certaines difficultés indépsodan- 
tea de ta volonté des répartiteurs 
groasisete et détailLsnLs rt que nous 
signalons plus haut ne permettent 
pas aux eonaommsteurs de toujours 
obtenir letiTS rations quand lis le dé- 
sirent. 

Nssjimoins ces derniers sont tou- 
jours assures qae leura tickets se- 
ront honorés eutvant les rations an- 
noncées, même si cert«inea denréei 
arrlveat avec un certain retard. 

C'sat   dans   le   quartier   du   fttu- 
bourg    d'Arraa,    au    S3    de    la    rtM n| ,    0 n 
Edouard Doyennette. S Lille, dans un 21 SUpCCtS VeiUt OC DTSXeUet 
des immeubles de la Vtlle. qu'habite' 
Mm«   Jeanne   LOBGUEZ.   épouee   de     Les   debaus   d'une   grave   affaire 
U. Henri SALADIK. ,ont commencé mardi a Amiens. d»> 

N* à Li-> le 28 octobre 1905. Mme ^.^nt le Tribunal militaire allemand 
-^T ADTN   a   ^xrrcé   la   profession   de ^^   p^^^     ^   ^-^^^^ ^-^^   tragédie 

n«  Hoirie  lÏN'<i"i *«L dérouiée le 30 mal 1»40. à 
kïï.   Sriiso fc'*W»»"l«. et <ton» laquelle sont m- 
1034      C'wt     1* cuipés. un officier français, le liej- 
qu'eile   s   connu tenant Roger Caron. ne le 19 Juillet 
cplul   qui   devslt'i896. à  HumbarooUrt   'Somme>. de- 
«tre son man      meurant     a    Noyellas-cn-Chauaaaa. 

***    H   ^^   'S*'!^'" li exerce les fonctions dinsrit-i- 
i-J^niM*™™*^ f^ur- marie et père de trois enfants. 
^ pro^iasi^^e'^ï   d" scrgcnt-major Mollet   Fran- 
comptable.estun.^ois, né le 14 mars 1905. a Battura- 
UUots cent ponrlwalr   lAisno,   cultivateur,   père   de 
cent. II est bten|quatre  enfants,   qui   appartenaient 
connu    dans    leiou* deux au 28e Rég.m^nt de garde 
mi:)«u  sportifdeçn   stationnement   a   Abbeville 
la boxe ,    Dans   la   nuit  du   1»  au  20  mai, 
mufTÛ ™fi^"'e'"'oia   camions amenaient   à Abbe- 
5    janver    194*2 'vil.e. 78 civils suspects arrêtas dan* 
trolsgjirçons par- les  jours  précédents,  aux  environs 
faltemeni    oons-tde BruxeUe£   Il y avait là des hom- 
tltuéa. mala arri-imes et des femmes de divcraes na- 
véa avant  lemie.ltionalilés. Le convoi avait stationné 
jean-Pien-e.   est uucg^^siTement   â   Bruges.   Ounkaf 

qua et  Béthuna. Comme la prison 
d Abbevii.p éta:t pleine, on lea pla- 

M"ie   Jeanne 
Saladin-Lorgutt 

(Ph. pnvec) 

L'un    d'entre   eux. 
décédé     malheureusement 
temps «prés ■« naissance 

Jumer^i"t.'!«!^t nélVdeii'iîirtnTeniÇa dans ie sous-sol du kiosque à mu- 
boniM santé :sique dr  la Porte du  Bois 

De son union avec U. Henri 8ala-i Dans la matmée du 20. ils étaient 
d:n. sept «niants, dont six encore toujours la, lorsqu'apres un bom- 
vivants, étalent nés précédemment.j^ardemeni survint un gendarme 
cinq garçons, deux filles : Marcel.ur^^jç^u _ ny'^ ^a pas été poas.- 
14 ana. Jean (décédé). Hélène et An- j^, ^^ retrouver — et nul nréten- 
dré les jum«.ux précité. 10 ar« 2L«, -5«,r^M« «^™ ^^U^^àL Berthe 7 an., Henri 3 ans 1/3 «iflant- «voir un ordre, recrut* de« 
Maurice   13  mol. tvoioniairef pour former un peloton 

LM jumesux strrvivants ont reçu |d execution Par groupes de 4 ou 
les prénoms respectifs de Michel et|6. 21 personnes turent fusillées. 
dlmiie, :Qont une femme belge de 60 ans  II 

Mous présentons nos felicitation, y avait 7^el«es. 4 AlleiAands j ca- 
*_'^-_^_*?L^-?*.î?!:^^î^??î ?!î.-''^'i*inadien,   ritaliens   3  Hongrois  tt dé prompt rétsbllssement à cette ma- 
man al ooursffeuae. qu'. avec dlgnué 
élève al vaillamment aa petite fa- 
mLlie. 

DES MALFAITEURS TIRENT 
DES COUPS DE REVOLVER 

min de fer utilisées po:ir ie rav 
Icment  et ienvoi de renforts  enne- 
mia.   E>«ux   BBT^A  onr   «ubi  d*  «r.vw* 
destructions   e'.   q-.iatre   trains   de 
transport ont été immobilises. j 

Les FfliluMfatts repoussent „  
».-«.. 1.» .»..<....« •AviÂtinnse      Berlin. «—1^ gouvernement du,cabinet"de'cetie  enquête  et  cejt;,*,^ „,,«i„    . 
tMteS  les attaques soviétiques   R^ichvientdétremisenpossçMionj.a cours de ce voyag^e que ce der-'^J^»  collsbo-ar onni.^te.^ 

r:t»ur«   dl»crPt/( 
l><  clients inspirés de  l'Amérique 

L'Angleterre a renoncé 
1 u position d'hégêmoBie 

ei faveur de la Russie 

devait    men«r   p«r»on- | 
I neîteraent    une    enquête    sur 
lattenut commis contre un offtcler ] 
(allemand. 

Une alliance militaire 
entre les U.S.A. 

et   l'Australie 
est imminente 

ENVOIS DE COUS 
ENTRE U FRANCE 
ET L'ALLEMAGNE 

3 Hollandais 
Les troupes allemande.s occupè- 

rent la ville peu après. Mise au cou- 
rant de la scène tragique. lautontA 
militaire allemande fit procéder â 

lune enquête. Les 31 corps furent re- 
Itrouvés. autopsiés et examinés en 
(préaence de deux médecins français 
{et d'un médecm allemand. Une pA- 

SUR LES POLICIERS A  CONDEIcatlon TOUS les corps furent reeon- 
  mus par les familles 

,,    , I     • .- \   ^   Knminal   Kommissar.   après 
• il n y a pas de TKime l avoir   réalisé cette   partie de   son 

( ,      . Uravail.   s efforça   de   retrouver   les 
M. Barigand, fabricant de chaus-,coupables ou lea reapotiaables. et 

isures à C«ndé«ur-Ete«ut. consta- ^est ainsi que Caron et Mollet fu- 
Itait. depuis un certain temps, que.rem retrouves, 
des vois étaient commis, la nuit.l caron qui a été arrêté à l'au- 

Idans ses ateliers. H al«l» ^^^^P^'^}^ diaxc^ e pour la durée des débat* ». 
let le commissaire. M. BonaM, de- ^ chargé Me Mahiu. du barreau 
leida  de   faire   exercer  une   surveil-,dy^,^en_,   ^e sa défense   Moil* 

)«a glaces. Les troupes finlandaises11ers   ressort   eBalement,   a:nsi   queicolonel de la Rocq;:e 
ont repousse avec succès toutes les le déclare  la Wilhelmstrasse   d'un ' ^»» 
tentatives emiemips                            ;article publie, hier, par le eTimes». m^ne%M*w*w^ 
 •••  qui   reconnaît   sans   ambages   que                 I   A     VISllT 

l'Angleterre   a   renoncé   a   sa   posi-l *-*'^      e sfc/a a sj 
■.:on    d'hegemonie    en    faveur   de 
: Union Soviétique et qu'elle reoon- 

»fcTT fw^ni^ Airi/\kTC ^*'' *'*'^'* tl^rniére comme partie 
DU    POKTE-AVIONO  nteftr"»t«  '^  ^^r^* nouveau  en 

Vico 

LA PERTE 

(jyi'ncapacité et de leur malfslsanc^ 
iMais ouelle que  soit  l'étendue  de 

  'eur bênse ou de !'»ur mauvaise vo- 
-onté. Je leur prédis ceci : l'Europe 
sera, et la révolution aussi. Et J'ajou-, 
> A rusa«e de Massieurs len con-i^"^ 1; 

» « UNICORN 
CONHRMÉE 

PAR LES ANaAlS 

Europe, 

' On fait remarquer Ici que l'arti- 
'cle en question mérite d'être exa- 
■m:né avec attention, surtout par 
las pavs neutres, car il corrobore 

i conviction que l'Allemagne avait 
depuis longtemps à cet égard, i 
wvolr que M   Eden a vendu l'Eu- 

.  rope k Moscou   Sur la  foi des tn- 
,     ,    ,,       , formations    parvenues.    Berlin   est 

AnSI «le celle de 1 ex-destroyer '-n  mesure de constater ce que le 
^ Kzemlin   profitant de U situation 

%mmrir%%n „ ^aslpv ^^ :pen:ble et  forcée dans  laquelle se 
UMnCaiB u OWniey n ^^^^  lAngletcrre.  a  exige du re- 

Berlin. 6 — Avec un retard de présentant bntannique. On api^ovl 
deux armâmes, l'Amirauté b^'i^an ,.io.ammcnt que S'i-aline exige, ou- 
Bique a reconnu maintenant qu'un,^„ l'Europe, une «expédition puni- 
porte-avions britannique et 1 eXm^^ ; „^^ » étendrait Jusqu'aux 
deatrover amencam t Stanle\^ ». qui j„j.ds du Rhm 
assuraien- la protection «un con- 
voi venan: de Gieral'ar avaicn* *'* 
été torpilles e: coules par des sois , 
marin» aHemand.-i II s'au.t en loc ; 
currence du porte avions « Uni- 
com », dont la perte avait été aiv 
TKJncée par les communiqué.': mil; 
tairea allema;.d.«; des 23 er 24 de 
cembre. Ce navire était stationna 
depuis quelque temps à Oibralrar 
•t avait quitté ce port en mémri 
tampa que le convoi. Dans un b.i' i 
de mystification évidente. l'Ami- 
rauté britannique lui donne le nom' 
da « Audacttv » qui ne figure paA 
au registre du Uoyds   Elle cherche: 

LtGYPTE ROMPT 
SES REUTIONS 
DIPLOMATIQUES 

AVEC U FRANCE 

de M. von Ribbentrop 
en Hongrie 

Des nmisoBS ancricaiies 
seraient installées 

sar le sol anstraiiei 
On    apprend    de 

Waibincton que la signature dune,   i-UmAkiliet*.   Hi>aa«* HA»* f 
alliance militaire  entre   les  Etats-'   AUtOBIOOUlSieS, pfCBCZ BMC ! 

l'Australie   es:   imminente. 
lurés    :   notre   patience   n'est 
illimitée.   Nous 
démolir notre pays 

Les    Etats-Unis    s engageraient    a propnstsir^   Iranç* 

Bel*n la ouatrlame Mttonnans* du ^*^"£f _ 
«s ■seiiilii e lesi eer>o«m«nt le tre-      "" »>»■" 
ft« pMtat ctafis le nord de la Franaa, ' 
•f publiéa tfarw la feuiils d ardarc 
nanoe   du   commandant    mllttalrs ' 
N" SI du 31 dacamlKs 1M1, rsnval ' 
da ooiw allant Juaqu a M kdas aat • 
autorisa  entra   la  lsrrito*r» «oeupéli  ,    ^ „- *  ,i 
«a la Franea a< l'Aiiamaina (y oom-fdiens. Le chien, malffré les efforU ^.j,^ d assaasma' 
BTts    l'Alsaea.    la    Larralne    et    la de son mitre, fit entendre quelques.    ^^ débats dureront une doutalne 
Uixamôaurg).      Aucuns      nouvaiiafgrofriemen;^; Lje tours 
éarlta ne peut «tre miaa dafw le pa-     M.   Brouillard  entreprit   aussitôt I      ■*                 

~ " " une ronde et il surpnt deux indi-, 
vidus qui sautaient dans la rue du 
haut d'une toiture élevée de 3 mi- 
tres environ   II leur donna Immé- JUDIOAIRE 
diateraent !a chasse, mais l'un de* •rw^.,^*-»..^^ 
noctambules, sortant un revolver de'    »*bt nommés 

Catta anlannanoa aat  applH 
eabia à partir du i lanvtar %WL 

V   ^W   QP   1 1 ronMate que des 

ip&s  encore  choi&i de dèfense'^r 
 _        , ro.»»f'r*-i      x^'auditnc*  d^   niaj-<li   &  ête  conaa- 

Ui™ du commiM«ri»t pnt la Iw-- ^^M » la Ifclure de lacté d'iceuM- 
tion «1 oompaçiie d un gardi- if i,(,„ 4 laudltion du Knmmal Kom- 
im fabrique « dun chien pohcier„j^j^, t 4 IintoTogatoire d« 
L'attant* na d«alt pu *tr« valne'jjj,-],, ^ 
n. vtra > h, du matin, un bruitI ^Joutons qu» Oaron aat accuK 
«normal r«mt [attention d«a gar-„^„,j„^,;   „ nann.   0» compli- 

MOUVEMENT 

VèlUculiiiaa pochf. fit teu dana la dlrwttion i    Jus»  aupplaanl.   pour  ai )atlenc» n'Mt p«,> "^ i:.uiu.-ui.i. . ena.«er»icni « propn«t«ir«a Iianç».» ar tjhlculeiiaa pocn». ni iru a»™ .» u..r.-..". i --.. -»H.~—.v. .~ui ..-T^^™ 
n» lalwercin» i»ilaatumfr la protection nuJtaire de lou.nt a dn direction, a» Oonatruo-lde son pourauivant. heureustment.tonctiona a.ii. 1» "l^"»" «f la Cour 
ra «ana r<ar!r »      I'*'"'™''»   ^   gouvernement   auï-tion« allamandea leum «Bleulae aana sans l'atteindre. .7f.,   V^L,\.<   \^^!^?       ■ ^SHX 
" ' traiien de aon c6te. conaentirait à 1M «»oir lait admettra reaullérameni     Le aeci«talre du oommlaaanat ne ""_f°'°°'' ■.  f,™"»"?   î" J*,""'.; 

M MERY DE BELIEFONDS 
CONSUL GÉNÉRAL 
A SAN FRANCISCO 

I regulléremeD 
'l'établissement de gamisona améri-'^ 'a circulation. 
Icainea,  ainsi  que de  bases navales ..J^?"^"*^'^*?* 1" P*'"*f^*P'^* *..**• 

iloonselllar  à  la   Gour  de   Deual 

Vichy. Mérv  de   Belle 

ei Prance à San P*ranci»co. 

Berlin. « — De (ource compéten- 
te berlmotse, on déclare, en comple- 
ment d'allusions déjà fanes au sujet 
de la visite de M. von Ribbentrop 
ministre de« Affaires Etrangères du 
ReKh, à Budapest, que 1« but de e» 
vovagé doit surtout être considéré ,     .     _      .        , .    . 
comme une visite que M. von Tib- 'op<^-  ministre   plénipotentiaire 
bentrop avait à réciproquer. Il** charmédu Consulat général de 

On attire 1 attention sur le fait 
que 1 année dernière des personna-' 
liés hongroises éminentes ont aé-, 

Joumé en Allemagne en qualité 
d'hâtes du Oouvernement du Reich I 

Pour linstant. il e*t impossible' 
d'apprendre des details relatifs a'il 
voyage du ministre des Affaire.s| 
Etrangères. Toutefois, il semble ré-| 
suiter de certams indices qua l'oc- 
casion de cette visite une rencontra 

et aeneiinM sur le continent aus- ilOrdonnince du  Commandant mill- 

L'adoption de villes 
de la zone occupée 

jtralien fi «ur ie» Iles voiaines ,p.-t.ire pour la Belgique et le Nord de 
Ipartenant a lAustraUe. La b.ae nil ^„7,ê. ven^cSr» oui ïm,"™„\^- ...1..   j_   n__a.   r^ :^   _iji-1 tous   les  venicuiss   OUI   sont   renoon- 
]!ÙLâ\^SL?V^^l^^ ^\ ^^* -"• autorlaation d. circuler r*- immMiatement à la marine améri-.gunerf. sont a oonï;squ»r immédis- 
^'l'ï* tement 

r\^   ..._.^ -.11     __ ,     1     En es* de confiscation de voitures. 
On apprend par ailleura que le» ,«.   reciamstions   sont   absolument 

négociations  ayant   trait à cet  se-imoisérantes et la perie des véhicules 
oord   ont   déjà   été   menées   depuis sers  sans  dédommagement   pour   les 
longtemps  à   l'insu   du   gouverne-,propriétaires. 
ment  britannique   entre  Canberra 

Vichv. 5   — Les villes de la lone 
non   -ccupée continuent  à adopter 

il^""'<to "riprt^nt^îi'li ' ■'d^iut'ri; ; i~^J°"'"""^^^ 
Etats   antikomlntem na    pas «t«l!f.„"^'S,"r"r™;:„'",'r.''L'; .£."^,"4 
prévue 

Le secrétaire du 
laissa pas lmpre«aionner ei i^j^^^^^ÛBf. président du Trinm.i 

continua sa coursa- tandis queLj^ gainsOmtr ; prsrtdent à taint. 
l'homme au revolver dechargeait]o„,r , « ELOY. vice-préeident .-. . 
encore par trois fois son pistolet.jTnbunal de •euiogns ; U. DEWA- 
sans plus de succev Malheureuse- Rxa. juge au Tribunal d'Arraa ; 
ment, M. Brouillard, qui netait pas juge au Tribunal d'Arraa : M. ROL- 
armé dut abandonner la lutte etiLAND. juge suppléant à la Oour de 
les malandrins disparurent A la fa- Deusi ; conseiller à la Oour 
veur de l'obacunte. 

Revenu sur les lieux, le policier 
constata que les deux hiommes 
avaluit tente de s'Introduire dans 
la fabrique en passant par la Uba- 
tiére  d'une  toiture  vitrée.   Alertes 

Douai : M LAPEIRE. Juge au Tr:- 
bunaJ de LIN* i juge «u Trlbunsl 
de Lilla : M LEBLANC. Juge nu 
Tribunal d« Mentreull ; conaeUler a 
la Oour de Douai : U. LEOAL. jujin 
d'inatniction â Agen : vice-préaldent 
au Tribunal de Lilla ; M BROCRTT. 
Juge au Tribunal de Lilte ; Juge AU 
TrlbunaJ de Lille : M. BRTTNAT DE 
SAINT-VEYRAN,   avocat,   docteur   en 

commandement  de   WaveU. 

EMMA CALVÉ 
VIENT DE MOURIR 

-, .    , LJBB    numéroa    309.303    et 
Dans   les   milieux   diplomaUques gunent chacun sooo fr. 
.   iBj-.u,—.--.    „-   attribue    une 

l'Austfalie   ceMBe   de 

Aniitcrdam   6 
apparemment  A créer  l'impressioniCaire    aj 
qu^l s'agit d'un navire inarchand|anglsis qu'à l'issue d'une séance 
utilisé pour des buts de guerre du cabinet égyptien, une note a 
Dans le même communiqué l'Ami ^ete remise lundi au chargé daffai 
rauté anglaise parle toutefois res de France annonçanT que 
d'avions qui ont décollé de l'aire 1 Egvpte ava:; decide de rompre les 
du navire porte-avions pour pren-rclat:ons diplomatiques avec le gou- 
dre part au combat vemement de Vichy 

ileur faire parvenir tous 1^% secours 
{dont -lies peuvent disposer. 
I    Ainsi, aprè^ divers exemples déjà 
idonnés. la Hsute-Oaronne a sdop- 
ité les communes de Beuvals, Bre- 
iteull.   Abancourt,   Carlepwif.   Attl- 
chy.   Chiry - Ourse amp   :    dans   leipratiquemeni 

Rodez, g-          -    -- .... _ ,.  . 
Emma Calvé. créatrice, entre autre*: adopté  Jaulzy, 
du « Chevaher Jean >   de c I^ N*-!motte, 
varraise » et de « Sapho » de Maa (    Enfm.  le département de lArié-l 

^        ■      '  ■     - :    En îaïaani appel aux Etats-Unis. 
lie gouvernement australien aurait 
considéré que cette solution était la 
seule permettant d'assurer la de- 
fense des Dominions. l'Angleterre 

nt  sacrifie  en   Méditerranée,   la 

'f^^^g. ^,r' r-E^tSTIRAGES   FINANCIERS}P«^»„-t^mp«u,. Wemen^ 
S;ïU-de-U-S^.%e'ior^q'u".   ,^^J"„5  J-^^^^^^ 
la Premier anglais a eai trouvé V"-l-« ">« '*»'•» ''« ,'„'"*•*• ■ miaea à ioflt pour contounier le Jug. au Tribunal a. LUI. : M 
devant    le    (ait    accompli.    Oetle'    La numéro n.02« gagne loo.IX» ,T''f~"       *" '^ IPRDNET.     de     dannont-rnraiid   . 
alliance australo-amencaine a eu Le numéro 36.15» gagne 20 000 f ! ir:',„ ^.„,,|„ g, i^u,, i„ «.laubatltut à Lille : M. LEMOIHC. auba- 

Ipour premiere conséquence d'obh- 1^ numéro. 328l«4 e. »13"«,,,h*';'/îâ"n été kmawUs dans'^•'"' » *■■'•• • auBatltut à «m. , 
ger    le   gouvernement    anglais    à «*»•"■>' ■="•«"" 10«» " îl ?,.   . „„îïïln»é X?u^bnoue "   BOUCHOI7X.  Juge aupplauit du 
Consentir a ce l'Australie ne faase         FONCIglIIt 1  1/»  -,   1113        ,^   RminiiSrt i i^^m^uj o52 ce^uV'"*™"' "• ".""■■ "* ""iH: 
?îi£'.':i.«-i?.."':'-i"',™..^""" '"'     L. numéro ,3.7, gagn. ,00.00 .r   L^"bt"feu"r.Tr,^Il."ùn:.„t.",r„ri '.a'u'l'iM f ^:SSS{^^i 

Le numéro 30éW gagne jsooo fr.L^^iyer était de corpulence p:ut6t,(.ulagi<a   : M. PERRŒS. Jug» aur- 
■ „    A™   .»>.-».,   .,   «3».T77 p,,j„ rt portait  un béret baaquejpléant   du   r««ort   de   la   cbur   de 

de   Washington,   on   attribue    une.'-""' ■",7irâa"r7. "'-    ...i; "°   «PP»"   <"  "^^   "J"   ' .*'*iE'.'',;À.'„"""'""'  *■*«'•""• 
grande importance à cette amance;    ,    ""*"'""   ';"     '   ,'"'     ,   i tranami» au Parquet de Valencien-«janoAIl 

militaire    On   fait   remarquer  que.     tî SÏSém se 7M .'«ne M «S? 1" ' "~  "■™'  »»I"*«. ««  ™  """ 1"S .',"1 

La célèbre cantat net Tarn-et-Garonne    Montautaan   tlfaire partie de l'Bmpire brltannlqueicnacun "5«w"rr    "ns'àîw   s^gSl ^f"'™^^ 
Valence.   Guiae-La- —   ""—'—   '-   '*-   -'-■   ---*^—■   ^- 

Itranami» au Parquet de Valencien-lMAnoAIN   .ul»titut a OharlevUle 
Inea  «  une  enquête  eat  en  cours eubwttut   * 

.«ne M.OOO trlpo^r^^aécmivnr le. dangereux >«x=-|?S5ÏÏii„'..»'.'"l-,'"îïri.^2-':ii'.; 

Béthuna 

devient  le  4»» état  fédéral de;833 2ig   27 904. ««s 4oe. 
l'Amérique du Nord. .  ,._ 

m   u   —   On   mandk   vi.i, .,   ..,    .   ;-,, ... —.»*....   -^   u<.|~'v<--<^-".   «-   .™...- 
service    dlnformations!""*!; "^ décedée à Millau, a 1 âge ^  »  adopté  Somain.  Salnt-Omer- 

de 83 ans.                                             ; en-Chiuaaée. atc, etc. 
Après des débuts au Théâtre d«   

is Monnaie, à Bruxelles, et se^ suc-'a^SS9^i=aH^Hs=^^ 
ces   BU   Théâtre   Italien,   de   P"!"!»,-,^-— ,,.»..».-»•-» 
ouïs  à   rOpéra-Comique,   elle  avai',i£,/5£Z   9t   UTlLiSEZ   nOJ^SL 
fait, en Italie et en Amérique desi       ——.-,—. — -.    * ».».>.i»»,*-.».*.l™"J^"'"*  P«rtie <iM  forces  auaira 
tournée»  triomphales PETITES  Art NONCES liennet. 

LES SPORTS DU NORD 
.e grand beMotnadalre réffMnal   I 

EN  VMNTt  LE  SAMEDI I 

LI   NUMtRO   I   1   FRAMC 

Itut à Avasnsi ; eubetltut a Aveanes : 
4M CABTIGNY ]u|re suppléant du 
irfweoTt <l^  iR Cour de Douât 

JIUDI I 4ANVIgft 1M3 ECHOS ET CARNET 
Cenaerts à 7 h . ■ h . 8 h   30. S h   4.S. 

11 h   :K>. 13 h . 13 h   15. 14 h . IS h   is,l    OALCNDRIgR.   —   jsudl  I   lanvler 
17 h . 17 h 30. 18 h. 40. 18 h. 30. M h — 1843. — %olti\ : Lever à » h. 45 : eou- 

I Inferinatieni a 7 h   JO. 9 h   30.  13 h,|eher à 18 h   s 
IB h , 1» h 4.^ — 18 h 5 : Quatuonj Aujourd'hui : Saint-Lucïen ; Da- 

*   cordc« de  Beethoven main   ;   Saint-Uarcellin. 

' 

fUjin. J<jJLtUiaAM^ 
IS 

iM renaelcnement sera précieux, mur- 
■uira M. liinard. 

M. Ricordot continuait de paperasser. 
C<Hnme il était très myope et qu'il aviit 
1A manie de ne pas se servir de lunettes. 
«m front touchait presque les aligne- 
manta da chiffres 

— L'état de la caïaae au 21 Juillet der- 
nier est oonfonne à ce que dit oe jeune 
bomme, grommela-t il... Voymis mamtc 
asant aujourd'hui. 

Pendant un quard d'heure le silence 
régna. 

M. LMnard se promenait de long en 
large dans le bureau — ou tantAt venait 
■• pencher au-deuus de lexper: et par 
lait bas 

Quant à Guerrier, un ptu mtngué et 
■utigré tout mat à 1 aise, il s'était mis à 
tapoter contre un carreau de la fenêtre 

Tout a coup M Ricordot se levt. fer- 
ma les registres avec lenteur et attirant 
Is commissaire dans un com, lui parla 
longuement à ioreil> 

Puis, tous deux rentrèrfBt dUM la ea- 
!■■•( 4a LAToqiie. 

En voilà des cachotteries ! murmura 
le caissier, se rasseyant à aa place. 

M. Uenard disait, à ce moment, a LA- 
roque  : 

— M Ricordot vient de parcounr vos 
livres II y a vu ce qui. Je me hàt« de le 
dire, était connu de nous, que vos affai- 
res étaient fort mauvaises en ce mo- 
ment et qu'avant hier même encore. 
vous ne deviez guère compter que sur 
un hasard pour vous tirer d'embarras, 

— C'eat vrai, monsieur, dit Laroque 
avec tristesse. J'ai failli suspendre mes 
paiemenLs... Mais, aujourdbul. Je suis 
sauvé 

— En effet. M Ricordot a remarqué 
sur votre livre de calsac, à la date d'hier 

rentrée d'une somme importante.,, 
cent mille francs . e» à la date d au 
Jourd hui même la rentrée d'une autre 
somme de cinquante mille, toutes deux 
versées par vous sans autre Indicattoa 
de provenance-- 

— C'est lexacte vérité, dit Lsroque 
Ou vouiez-vous en venir ? 

- Monsieur Laroque, fit le commis 
■e «prés une pause veuilles repon- 

dre franchement et sans hésitation aux 
«uastMM qua i* vaia voua fain... 

— Vous pouver compter sur ma frsn 
cbise. monsieur, dit Roger avec simpli 
cité et noblesse. Je n'ai de ma vie menti ! 

— D'OU viennent les cinauante mille 
francs que vous avez versM c« matin 
même à votre caisse ? 

— Je les ai gagnée cette nuit, au bac- 
cara du Cercle du Commerce 

— Bien, nous vérifierons... Et les cen' 
mille francs dont votre livre de caïaae 
porte la mention, à la date d'hier. 2t 
JuUUt ? 

— d\ cent mille franea m'ont été 
remboursés par... 

Il sarréta bruaquement, comme si 
tout à coup une main d'acier s'était 
crispée autour de sa gorge... l'empê- 
chant de par!et. 

Il était debout 
L'effet fut si 80uda:n. si foudroyant 

qu'il s'écroula sur une cbai«e... et que de 
f rosses gouttes de sueur perlèrent à aon 
ront 

— Mon Dieu ! Mon Dieu ! murmura- 
t-il...  qu'allais-Jc dire là  ? 

Le commissaire aux délé«attons l'ob- 
servait attentivement 

— Je vous réitère ma question, dtt-U. 
Sue vous semblée n'avoir paa entendue. 

l'oU proviennent les cent mille francs 
3ue vous aves versés hier à la caisse et 
ont V05 livres portent mention ? 
Roger Laroque essuya son front avec 

ses do.g:s. 
— Je vous l'ai d:t. motisieur, fit-il 

d'une VOIX sourde . d'un rembourse- 
ment... 

— Une personne vous laa deralt et 
TOUS les s  rendus ? 

— Justement 
— Cest fort posstbla. Quel est la non 

da eMto ««Mauu t 

— Peu vous importe. Je trouve votre 
curiosité un peu irulisecréte. bien que, 
par votre profeasion et par votre devoir, 
vous deviez être md:scret.,.. Mais ici, 
vous coraprenei mal votre devoir et 
vous êtoa ^aré par l'amour du métier. 

— Je voua»encage à répondre sans 
subterfuge. 

— Je ne vous reconnais pas le droit 
de m'interroger et y. refuse,.. Et. comme 
mon caissier a dû vous fournir tous lea 
renseignemenui qui vous sont néceassi- 
rea. Je vous ferai observer qu'il est onze 
beures. que mon temps est précieux... 

— Vous ne vous rendez pas compte. 
Je le vois, monsieur laroque, de la gra 
vite d< la situation où vous vous trou- 
vez.. 

Laroque eut l'air surpris. — et avec M 
brusquerie ordinaire : 

— Où diable trouvez-vous ma situa 
tlon grave s-U vous plaît T... Et en quoi 
cela peut-U Intéresser M le commiMalre 
de police Liénsrd. 

— En ce qu il existe contre vous de 
fortes présomptions de culpabilité et 
que b:en dra indices «érieux voua désl- 
gent comme le meurtrier de Larouette. 

— He.n ? Comment ? Vous aver dit ? 
— Vous avez bien entendu ! 
Larbque se tut 
Il semblait repasser dans sa tète lea 

paroles de L.énard 
Il regardair tour à tour le commissai 

re et Ricordot d'un ortl singulier 
Puis voilà que. tout à coup il part 

d'un éclat de rire énorme qui aeooue 
comme de spasmes son corps de co- 
loase. 

Il va a-aaseoir dans un fauteuil en 
euir roufs de son bureaou et. les mauu 
tur ta vantrt. IM yws tandéa ai la bau- 

che largement fendue, il rit toujours — 
dun ra-e convulsif qui lui amène des 
larmes aux paupières. 

— Moi. Je n'aurais pas trouvé cela, 
vous savez, finit-il par dire 

— Vous avez tort de ne pas prendre 
cette accusation au sérieux, dit le com 
musaire et Je vous préviens que la meil- 
leure manière d'y échapper et dempé 
cher votre arrestation serait de répon 
dre aux questions que je vous pose. 

— C'est donc sérieux ? 
— Ai-Je l'air de plaisanter ? fit M 

Lienard d'un ton isec 
— Non. quant à cela. Je le reconnais 

et c'est ce qui me fait rire. Réfléchissez 
à l'absurdité de votre accusation. A qui 
ferez-vous croire, à Pans, que Roger L* 
roque est devenu assaasin ? A ceux qui 
ne me connaissent pas. peut-être, et 
ceux là. Je me soucie peu da leur opl 
nlon. mais les autres  ! 

— Je ne suis pas Ici pour ergoter sur 
> plus ou moins de vraisemblance de 
votre culpabilité, mais pour vous poser 
certaines questions très nettes et pour 
vous mettre à la disposition du parquet 
de Versailles dans le cas où vos répon- 
ses ne me paraltraiœt pas ittaafaisan- 
tes 

Laroque avait cessé de rire. 
8a physionomie reflétait un peu d'In- 

quietude, et même il regardait le magis- 
trat avec une certaine frayeur 

C'était donc vrai ? On 1 accusait ">- 
L'expert Ricordot était sorti depuis 

quelques minutes et était passé dans la 
bureau de Guerrier 

Laroque le vit rentrer tout à coup por. 
tant entre lea mains d«s liasses de btl 
lata dt banque 

at cà» bdlitt. i«3t»iR i* Wt à 

examiner  l'un    après  l'autre,    pendant 
que l'interrogatoire reprenait. 

— Bifui. dit le mari d'Henriette, ce 
n'est pas sans de très graves indices 
qu'on accuse un homme comme moi Ma 
vie n'a Jamais laisse de prise à la criti- 
que  et  je  ne sais comment   le soupçon 

pu m'atteindre .. C'est presque m'hu- 
milier et me rabaisser que de me défen- 
dre .. Et avant de me résigner à cette 
humiliation. Je voudrais connaître le« 
preuves relevées contre mol. 

Elles sont de plusieurs naturea. 
mais Je n al pas ici à m'occuper d'autre 
chose que de cet argent suspect retrou 
vé dans votre caisse Ma mission eat 
précise et limt^. puisque le crime s'est 
commis en dehors du ressort de la pré- 
fecture de police, et Je n'agis qu'an ■ver- 
tu d'une commission tovatoire. Vous au- 
ra à répondre pour le reate au parquet 
de Versallle. Malntensa-vous votre affir- 
mation de tout à l'heure... à aavoir que 
rimpmtante somme retrouvée dans vo- 
tn ealaae ~ alon que le M votre caisse 
était ■vide — provient, pour la plus fai- 
ble partie d'un gain au baocara. et pour 
le reste d'un rembounement ? 

— Oui, moBSleur. 
—n va fsUolr prouTsr ee que vous af- 

flnnes, 
— J'ai tenu les cartes hier, de dix 

heures à minuit, au Cercle du Commer- 
ce, et Je vous donnerai lea noms de plu- 
sieurs membres du cercle qui pontaknt 
contre moL n y svalt le ban» de Oé 
Léonce Dubois, le manufacturier bien 
connu. Gaston  et  Adolphe  Le\-a:k)is. de 
a rue du Sentier 

— Va donc en ce  qui concerne  le car- 

ies cent mille francs apportés par vous 
à la caïase le 39 Juillet ? 

De nouveau. M. L*roque s'était trou- 
ble et avait p4U. Il se leva, fit quali|uaa 
pas fiévreusement dans scm eabtnel, 
puis   : 

— Je n'ai nen à ajouter à ma répon- 
se precéden t e. Ces cent m''te frues 
viennent d'un remboursement — Ines- 
péré — d'un prêt. 

— Le nom du débiteur ? 
Laroque se tut. 
— Réfléchissez . ce nom. c'est la preu- 

ve que vous tw mentes pas.- car U BOUS 
sera facile de vérifier votre renseigne 
ment .. Au contraire, si voua refusez de 
parler, c est une charge de plus — la 
plus lourde — contre vous !... Allons, dé- 
cidez-vous I oe nom ? .. 

LAroque secoua la tète et tout à coup 
prenant aon front dans ses mains puis- 
santes, 11 dit à plusieurs reprises, avec 
colère : 

— Que vous imporu î que TOUS im- 
porte ! 

— Dans votre intérêt, Ijuoque. pour 
votre honneur, l'honneur de votre mai- 
son, le vous encace à parler.., 

— Non. Que TOUS Importe encore une 
fou T 

— lAfoque. dans l'iijtérèt et pour l'a 
mour de votre femme et de votre fille 
que vous semblés oublier U faut que 
vous parliez.. U eut une brusque secous- 
se de tous les membres, à cette êToea- 
tion 

Un instant, la bouche détendue la 
respiration sifflante. k« yeux flsM. \\ 
demeura attére 

Bes   largw épaulas ee Twit*i_ 
las vtvatt ee eourtoer. se courber 
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